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REJOUISSANCES 

FAITES    A    LYON 

POUR  LA  NAISSANCE 

DE    MONSEIGNEUR 
LE  DUC  DE  BRETAGNE. 


Par  le  R.  P.  de  Colonia  de  la  Compagnie  de  J  esus. 


A     L  r  0  N. 
Chez   ANTOINE   BRIASSON  Libraire 


Rue  Mercière ,  au  Soîeil 


AVEC     F  E  RMISS  10  N' 


REJOUISSANCES 

r  A    I   T  F.    s      A       LYON 

POUR  LA  NAISSANCE 

DE       MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  BRETAGNE. 

N  n'a  point  été  furpris  que  roue 
le  Peuple  de  cette  grande  Ville 
ait  fait  unanimement  éclater  une 
joye  Tans  bornes  à  la  Naiflance 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  de  qu'aux  réjouiflances 
ordonnées  il  en  ait  ajouté  beaucoup  de  volontai- 
res ,  puifque  cet  heureux  événement  achevé  d'af- 
fermir les  deux  Couronnes  dans  la  Maiion  Roya- 
le quil  éternife  ,  &  en  rendant  LOUIS  LE 
GRAND   Bifaycul  ,   le  fait  jouir  dun  Privile- 
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ge  unique  que  le  Ciel  n'a  encore  voulu  accor- 
der à  aucun  des  Rois  fcs  PrédccefTeurs  ,  depuis 
la  Fondation   de  cette  Monarchie  ,    c'eil-à-dire 
dépuis  l'elpace  d'environ  treize  Siècles. 

II  falloir  bien  que  tout  fut  fingulier  dans  la 
Vie  de  ce  Grand  Monarque  ;  &  comme  on  ne 
connoît  point  de  Régne  plus  heureux  ,  plus  long 
ôc  plus  glorieux  que  le  ficn  ;  il  falloir  uufîi  qu'il 
fût  le  premier  &  le  feul  Roy  qui  air  eu  la  joyc 
de  voir  fon  arriére  Petit-Fils:  &  pourreconjpenfer 
plus  vifiblement  l;i  pieté  de  ce  PiiijLC,  la  Providence 
a  voulu  qu'il  eût  ce  rare  avantage  ,  étant  encore 
dans  la  force  &  dans  la  vigueur  de  les  années  , 
&  dans  l'efperance  de  voir  encore  un  jour  les  Fils 
de  fon  arriére  Petit  -  Fi!s. 

Le  trentième  de  Juin  au  foir ,  au/ïî  -  tôt  que 
l'qn  eût  reçu  l'avis  de  la  NaiHance  de  A4onfeig- 
neur  le  Duc  de  Bretagne  par  des  Lettres  de  Ca- 
chet adrcffées  à  Monleigneur  l'Archevêque ,  & 
à  Moi^ifieur  le  Prévôt  des  Marchands ,  on  le  hâca 
d'annoncer  au  Public  cette  importante  nouvelle  , 
par  plusieurs  ialvcs  d'Artillerie  ,  qui  fe  firent  le 
foir  même   dans   la  Place  de  Beilecour. 

Le  lendemain  les  Cloches  de  toutes  les  E^li- 
fes  ôc  celles  de  l'Hôtel  de  Ville  carillonnèrent  de 
concert  ,  &  ce  carillon  qui  fit  un  rrés-bel  effet,  ie 
fît  entendre  durant  une  bonne  partie  de  la  nuit. 

Le  fécond  jour  de  Juillet  Monfeigncur  l'Ar- 
chevêque 
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chevéqne  de  Lyon  fe  rendit  avec  Monfieur  le  Pré- 
vôt des  ?/larchands  ,  les  Echevins  &  toutes  les 
Compagnies  de  la  Ville,  dans  l'Eglife  Métropoli- 
tain e,  pour  y  rendre  à  Dieu  de  fblemnelles  allions 
de  grâces  pour  un  fi  grand  bien  -  fait  ,  par  un 
Te  Deum  ,  qu'on  y  chanta  au  Ton  de  toutes  les 
Cloches,  au  bruit  des  Tymbales ,  des  Trompettes , 
des  Boëtes  Ôc  du  Canon  ,  dont  on  fit  une  triple 
décharge. 

Le  Confulat  impnripnt  de  fignalcT  par  des  mar- 
ques pubhcjues  la  vive  joye  qu'on  avoïc  de  ce 
grand  évenemeîit  ,  choifit  le  Dimanche  treiziè- 
me de  Juillet  pour  en  faire  de  folemnelles  réjQiiif^ 
fan  ces. 

Ce  jour  étant  arrivé,  les  Tambours  de  la  Ville 
battirent  l'Aflemblée  dés  les  trois  heures  du  matin , 
&  annoncèrent  à  tous  les  Quartiers  la  Fête  publi- 
que ,  qui  devoir  le  faire  ce  jcur-là,  &  pour  laquelle 
on  voyoit  tout  Lyon  en  mouvement  dépuis  plu- 
fieurs  jours. 

Sur  le  midy  on  vit  paroîtrc  (ous  les  Ar- 
mes les  trente-cinq  Quartiers  de  U  Ville  ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  à  Lyon  F ennonafes 
de  l'Ancien  mot  qu'on  y  a  toujours  confervé. 

Tous  ces  Pennonaçes  fort  leftes  avoient  cha- 
cun  dans  fon  Quartier  leur  Place  -  d'Armes  parti- 
culière ,  &  leurs  Capitaines  Penons  à  leur  tête,  avec 
leurs  Officiers  vêtus  magnifiquement. 
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Ces  Compagnies  nombreufes  s'étant  rangées 
fous  leurs  Drapeaux  ,  autour  des  Feux  d'artifice 
qui  croient  dans  tous  les  Quartiers  ,  y  firent 
régulièrement  la  Garde  ,  foit  pour  empêcher 
le  defordrc^  ,  foit  pour  donner  plus  d  éclat  à.  k 
Fête. 

Durant  toute  l'aprés-dînée  l'alleerefle  du  Peuple 
fut  animée  parplufieurs  Fontaines  de  vin  ,  qui  cou- 
lèrent jufques  à  la  nuit   fans  dilconrinuer. 

Monfcigneur  le  MARecHAL  Duc  nu 
ViLLtROY  ,  qui  longe  a  tout  au  milieu 
des  foins  eflentiels  qui  l'occupent  ,  avoit  ex- 
preffément  ordonné  qu'on  en  mit  deux  dans  la 
Place ,  qu'on  nomme  du  Gouvernement.  Mada- 
me G  u  Ye  T  Intendante  de  Lyon  ,  en  fit  couler 
une  devant  fon  Hôtel.  Le  Confulat  en  fit  faire 
douze  qui  furent  diflnbuées  dans  les  principales 
Places  ,  ôCilfc  nuuvii  inciuc  des  Particuliers  qui 
eurent  affés  de  zèle  pour  en  faire  devant  leurs 
Maifons. 

On  avoit  placé  fur  les  principales  de  ces  diver- 
fes  Fontaines  des  Infcriprions  ingenieulcs  ,  qu'on 
avoit  compofées  fur  la  Fête  du  jour  ,  &  par  Icf- 
quelles  on  invitoit  le  Peuple  à  la  célébrer  de  tout 
fon  mieux.  On  fera  bien  aife  de  trouver  ici  quel- 
ques-unes de  ces  lafcriptions. 


In/crJption  pour  la  Fontaine  àe  %>in  de 
Adadame  l'Intendante. 

Suivez  de  vos  tranfports  la  douce  violence  , 
Prodiguez  ces  liqueurs ,  ne  les  épargnez  pas. 

Du  nouveau  Prince  la  NaifTance 
Ramène  pour  toujours  la  joye  &  l'abondance  , 
Le  vin ,  le  lait ,  le  miel  vont  couler  fous  Ces  pas. 

Infcriptîon  de  la  Fontaine  de  'vin  de  Alonfieiir 
le  Prévôt  des  Adanhands. 

Venez  Peuples ,  courez  ,  prenez  part  à  la  joye, 
Qu'aujourd'huy  le  Ciel  vous  envoyé. 
Ce  jour  pour  vous  ell  fans  pareil. 
Le  Deftin  de  Louis  adouciflant  vos  peines. 
Fait  couler  Cous  vos  pas  cent  nouvelles  Fontaines, 
C^ui  font  l'heureux  effet  d'un  quatrième  Soleil. 

In/cript ion  pour  la  Fontaine  de  vin  de 
l'Hàtil  de  Ville. 

Que  nos  Mufes  &  qu'Apollon 
Célèbrent  à  l'envi  fur  leur  fçavante  Lyre 
Ce  Fils  fi  cher  a  nôtre  Empire. 
Bacchus  veut  qu'en  cette  maifbn. 
Sans  s'embarafTer  de  bien  dire , 
On  le  célèbre  à  fa  fa^on- 
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Un  Particulier  crût  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire 
de  mieux  que  de  mettre  fur  fa  Fontaine  de  vin 
cette  excellente  Epigramme  du  flimeux  Marc- 
Antoine  Muret ,  que  l'on  regarde  comme  un  pe- 
tit chef-  d'oeuvre  en  ce  genre. 

In  Bacchum  finît  împojttum. 

E  P  I  G  R  A  M  M  A. 

Jsfvndum  natus  eram ,  cum  me  prope  peràlôit 

Ex  illo fontes  tempore  Bacchus  amo. 

Les  Piifonniers  avertis  par  la  voix  publique  de 
toutes  ces  proKilions  extraordinaires  ,  s'avilerent 
de  faire  prefenter  ce  jour  même  au  Confulat  une 
manière  de  Requête  ,  par  laquelle  ils  le  fupplioient 
très  -  humblement  de  ne  pas  permettre  qu'ils  fuf- 
fent  les  feuls  ,  quineuflent  nulle  p^Jt  à  l'alIcgreiTe 
générais. 

Le  Confulat  fut  touché  de  leur  demande  ,  &  il 
ordonna  fans  différer  qu'on  leur  portât  pluiieurs 
muids  de  vin  ,  qui  par  fon  Ordti:  avoient  été  pré- 
parez pour  eux,  avant  même  qu'ils  longeaiïent  à 
les  demander. 

A  l'ennée  de  la  nuit  on  fut  frappé  tout  à  coup 
d'un  fpeélacle  des  plus  eblouillans  qu'on  puille 
s'imaginer.  Toute  la  Ville  parut  en  même  -  tems 
illuminée  avec  toui  l'éclai  &   tout  l'ordre   qu'on 

pouvoit 
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pouvoir  fouhaiter.    Mais  dans  cette  illumination 
générale  celle  du  Qiiay  fut  la  plus  brillante. 

Les  Maifons  qui  font  bâties  fur  les  deux  bords 
de  la  Saône  ,  &  qui  occupent  l'efpace  de  prés  d'u- 
ne lieuë  ,  depuis  la  Porte  de  Saint  George  juf- 
cjues  fort  loin  au-delà  de  celle  de  Vaize  ,  ctoient 
éclairées  d'un  nombre  infini  de  Lanternes ,  pla- 
cées aux  deux  côrez  de  chaque  fenêtre.  La  Mon- 
tagne de  Fourviére  ,  &  celle  des  Chartreux  ,  qui 
foiment  une  manière  d'Amphitéatre  au-deffus 
du  Qiiay ,  parurent  toutes  en  teu  en  plulîeurs  en- 
droits ,  &  l'on  voyoit  avec  plaifir  ,  tant  fur  ces 
deux  Montagnes  que  le  longr  du  Qiiay ,  des  Py- 
ramides ardentes  ,  des  Terraflès  enflammées  ,  des 
Clochers  embrafez  &  des  Galeries  rayonnantesi 

La  Terra  (Te  du  Palais  Archiépifcopal ,  qui  cfl 
élevée  fur  la  Saône  ,  &  qui  ell  d'une  grande  éten- 
due, étoit  éclairée  dun  fort  grand  nombre  de  pots 
à  feu  rangez  fur  le  parapet  &  dont  l'éclat  fe  ré- 
pandoit  fort  loin  fur  la  Rivière,  &c  dans  le  Quay 
oppofé. 

Parmi  tous  ces  feux ,  on  diliingua  les  illumi- 
nations du  Gounjermment ,  qui  faifoient  un  par- 
faitemenc  bel  effet.  Celles  de  l'Arfenal ,  des  Char- 
treux ,  &  des  Celeftins  brilloienc  fort  au  milieu 
des  autres. 

L'illumination  de  l'Hôcel  de  Ville  fut  fiu'  tout 
un  fpe<5tacle  des   plus  agréables ,  &  des  plus  fin- 
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gulicrs  qu'on  eût  encore  donnez  au  Public.  Elle 
(e  fit  particulièrement  remarquer  par  une  grande 
Pyramide  ardente  ,  par  quantité  d'Etoiles  lumi- 
neufes  qui  brilloient  dans  toutes  les  lucarnes ,  par 
plufieurs  manières  de  grands  Fanaux  de  verre  ri- 
chement dorez  ,  &  par  un  nombre  prodigieux 
de  lumières  arrangées  avec  une  belle  fymmctrie , 
non  -  feulement  fur  toutes  les  fenêtres  des  trois 
façades  ,  fur  celles  des  deux  grands  Pavillons 
&  fur  le  Dôme  ,  mais  encore  fur  tous  les  Cor- 
dons ,  fur  la  tJaluftrade  S>c  lur  les  Corniches  de 
ce  grand  &  vafte  Bâtiment  ,  qui  eft  comme  tout 
le  monde  le  fçait  ,  un  des  plus  réguliers  &  des 
plus  magnifiques  de  l'Europe. 

Les  Lanternes  ctoient  Ci  peu  épargnées  qu  on 
en  avoir  placé  jufques  a  quaroize  &  plus  fur 
chaque  croifée  ,  &  l'on  voyoit  fur  chaque  Lan- 
terne une  Dcvifc  fur  la  Ndiflkutc  de  Moufeigncur 
le  Duc  de  Bretagne.  Le  Corps  de  la  Devife  étoic 
une  grande  Tige  de  Lys  ,  d'où  il  en  forcoit  troi  s 
autres ,  avec  ces  mots  pour  ame , 

Ingenîi  e  Cefptte  trtmm» 

D'une  Tige  fi  Noble  il  nous  en  fàlloit  trois. 

On  avoir  mis  fur  d'autres  Lanrernes  une  fécon- 
de Devile  fur  le  même  fujet.  Le  Corps  croit  un 
Soleil  qui  forme  dans  une  nuë  trois  de  ces  Me- 
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tcorcs  lumineux  qu'on  nomme  Parélics ,  avec  ces 
paroles , 

Mos  hilarat  triplici  proie. 

L'illumination  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint 
Pierre  répondit  à  la  magnificence  d'un  fi  fiiper- 
be  Edifice  ,  &  achevoic  de  former  dans  la  belle 
Place  des  terreaux  un  Tpeâiacle  dont  les  yeux: 
ne  pouvoienc  fe  raflàfier. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  illumina- 
tion générale  ,  qu'on  (è  difpofa  à  tirer  le  grand 
Feu  d'Artifice  ,  qui  avoit  été  drefle  fur  le  Pont 
de  pierre  de  la  Saône  ,  ôc  dont  on  donne  ici 
le  deifein. 

PLAN  DV    FEV  HARriFlCE 
Drefé  fir  le  Pont  de  Pierre  de  la  Saône. 

ON  avoit  deflein  de  marquer  dans  ce  Feu 
d'Artifice  que  fi  le  Ciel  vient  de  rendre 
LOUIS  LE  GKAND  Bilayeul  ,  &  fi  dans 
la  vigueur  de  fes  Années  ,  il  lui  fait  voir  jufques 
à  la  quatrième  génération  ,  ce  qui  n'eft  encore 
arrivé  à  aucun  Prince  connu  dans  l'Hiftoire  , 
c'eft  fans  doute  que  le  Ciel  a  refolu  de  faire  rég- 
ner en  même  -  tcms  ces  quatre  Royales  généra- 
tions dans  les  quatre  parties  du  Monde ,  comme 
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elles  re8;nent  (îéja  dans  trois   de  Tes  Parties. 

Pour  exprimer  cette  pcnlée  ,  on  s'écoit  fervi 
d'une  Emblème  tirée  de  la  Fable  &  de  l'jHiftoire 
Romaine  ,  où.  il  eft  dit  qu'on  voyoit  autrefois  à 
Rome  un   Temple  du  Dieu  Janus ,  fur-nommé 
Qjaànformis  ou,  Quaârifrons  ,  c'eft-à  dire  ,à 
quatre  têtes  ,  pour  marquer  par -là  que  ce  Dieu 
ctendoit  {à  puiflance  dans  les  quatre  Parties   du 
Monde  ,  vers  Icfquelles  ces   quatre  tctcs  étoienc 
tournées.  *    Janus  hiffons  ,  làem  Quadrifot- 
mis  ,  quafi  univer/a  climata  Alajejtate  com- 
tleXHS  ,  dit  la  Mythologie.    On  confcrve  enco- 
re aujourd'hui  la  Figure  de  ce  Janus  à  quatre  tê- 
tes dans  les  Médailles  des  Empereurs  Augufte  ôc 
Hadrien  ,   &  on  la  trouvera  dans  l'excellent  Ou- 
vrage de  Monfieur  Duchoul  ,  fur  la  Religion  des 
Anciens  F^omains ,  &;  dans  les  Antiquitez  Romai- 
nes de  Rolin. 

Pour  appliquer  cette  Emblème  au  fùjet  dont  il 
s'agit ,  on  avoit  reprefenté  le  Temple  de  Janus 
ouvert  ;  &  c'étoit  pour  marquer  la  Guerre  allu- 
mée de  toutes  parts.  Sur  un  Piedeftal,  on  voyoic 
la  Statue  de  Janus  qui  avoit  fur  un  feul  Corps 
quatre  têtes,  tournées  vers  l'Orient ,  le  Septentrion, 
l'Occident  &  le  Midy  ;  iS:  c'étoit  pour  defigner 
l'illuftrc  Tige  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon, 
dent   les    quatre  Générations  vivantes,  qui  font 

♦    M/Ktfbius  lib.  I,  S/fturn.  Ca^,  >► 

le 


le  Roy,  Monseigneur,  avec  les  Princes 
Tes  Fils  ,  &  Ton  Pedt-Fils  ;  font  comme  on  a  tout 
fiijec  de  le  croire  ,  deftinées  par  la  Providence  pour 
commander  un  jour  aux  quatre  Parties  de  l'U- 
nivers. 

Janus  croit  reprcfenté  avec  Tes  Symboles,  qui 
font  la  Clef  d'une  main  &  le  Bâton  de  l'autre. 

Ille  tenens  haculam  dextrâ  >  cla'vem^ue/lfiiflrâ' 
dit  Ovide   dans  fon  premier  Livre  desFaftes. 

Le  Bacon  étoit  un  bymbole  de  fou  pouvoir  ,  & 
laCleflignifioit  qu'il  falloit  commencer  par  Janus 
pour  avoir  entrée  chez  les  autres  Dieux. 

Vt  poj^ts  aditum  pet  me  qui  iiminajervoy 

Ai  qao/cHmque  ^oleSy  inquiiybahere  De  os. 
dit  le  même  Ovide, 

Le  Vers  fuivant  fervoit  d'ame  à  l'Emblème  & 
la  mettoit  dans  tout  fon  jour  : 

VI'  MVNDI  QVAi:VOR  NON  SIT 

REG  10  NIBVS     IMPAR. 

Il  n'eft  pcrfonne  qui    ne  comprenne  d'abord 

que  dans  ce  Vers  Latin  on  a  voulu  faire  allufion 

à  la  célèbre   Devife  du  Roy,  qui  eft  un  Soleil 

au-defifus  d'un  Monde  qu'il  éclaire  ,  avec  ces  mots  ; 

NEC  PLVRIBVS  IMPAR. 

Les  deux  Madrigaux  qui  fuivent  ,  fervent  d'ex- 
plication  à   l'Emblème. 
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PREMIERE     FACE. 

Api'cs  avoir  régné  douze  luftrcs  entiers , 
Ec  dans  mille  combats  cueilli  mille  Lauriers , 
Le  Ciel  de  (es  faveurs  l'une  à  l'autre  enchaînées 
Achevé  de  combler  tes  hautes  deftinées  , 
Ec  parmi  tant  de  Rois  te  diftinguanc  coi  feul , 

Dans  la  vigueur  de  tes  années , 

Grand  Roy  t'a  rendu  Bifayeul. 

SECONDE       FACE. 

Ton  fang  règne  déjà  dans  la  riche  Amérique  , 
II  règne  en  cent  Climats  de  la  brûlante  Afrique. 
L'Europe  toute  entière  ou  t'obéït ,  Grand  Roy  , 
Ou  confule  fe  taîc  &  tremble  devant  toy: 
Et  Cl  tu  vois  ta  race  en  Héros  Ci  féconde  , 
C'eft  afin  que  bien-tôt  tout  le  refte  du  Monde 
Puifle  encor  vivrç  Cous  ta,  Loy. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque ,  Meilleurs  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  ,  avec  MeflGeurs  les  Ex-Confuls  &  les 
Officiers  de  la  Ville  fe  rendirent  en  Robes  de 
Cérémonie  dans  le  Palais  du  Gouverneur.  De-là 
ils  allèrent  fur  le  Pont  ,  dont  les  avenues  étoienc 
gardées  par  plufieurs  Fennona^es  fous  les  Ar- 
mes. 

Monfeigneur  l'Archevêque  qui  avoic  été  invité 
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à  cette  Cérémonie  par  Monfieur  le  Prévôt  des 

Marchands ,  mit  le  feu  à  la  ^4achine  ,  tandis  que 
l'air  retentifloit  du  bruit  des  Tambours  ,  des  fan- 
fares des  Trompettes ,  des  décharges  de  la  Moul^ 
qucterie  ,  des  falves  redoublées  de  l'Artillerie  ,  oc 
des  Boëces  ,  qui  fe  firent  entendre  de  plus  de 
trois  lieues  ,  &  des  Acclamations  confuies  d'une 
multitude  innombrable  de  Peuple  ,  qui  de  temps 
en  temps  poullbit  comme  de  concert  un  million 

de  cris  de  VIVE    LE    ROY. 

Les  grands  ôc  vaftes  Quap  qui  bordent  la 
Rivière ,  les  trois  Ponts  ,  les  Balcons  ,  les  Fe- 
nêtres des  maifons ,  &  les  toits  même  ne  fuffifanc 
pas  pour  la  foule  du  monde  qui  étoit  accourue 
de  tous  les  Qiiartiers  de  la  Ville  ,  on  vit  dans  peu 
de  temps  la  Saône  couverte  de  Bateaux  remplis  de 
Spectateurs  emprelTez  ;  &  les  fufées  qui  fortoient 
de    ces    Bateaux   Se  des   Maifona   voi/incs    jointes 

aux  Feux  d'Artifice  qui  partoient  du  Gouverne- 
ment ,  &  qui  répondoient  de  temps  en  temps 
au  terrible  fracas  de  ceux  du  Pont  ,  achevèrent 
de  donner  à  ce  fpe(5lacle  tout  l'agrément  qu'on 
pouvoit  fouhaiter. 

Madame  G  u  ye  T  Intendante  de  Lyon  ,  vou- 
lant dans  l'abfence  de  Monfieur  l'Intendant  qui 
cft  à  Paris ,  fignaler  fa  joye  particulière  ,  &  ani- 
mer la  joye  publique  j  donna  ce  même  foir  une 
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Fête ,  ^ui  parut  aufTi  galante  qu'elle  fut  magni- 
ficjue. 

La  Fête  commença  par  une  Fontaine  de  Vin 
qu'elle  fit  couler  tout  le  jour  au  coin  de  fon  Hô- 
tel La  foule  y  fut  grande  ,  fur  tout  dépuis  que 
Madame  l'Intendante  &  Madame  la  ComtcHc  de 
Chamillard  fa  Fille  ,  curent  commencé  à  jetter 
libéralement  au  Peuple  des  pièces  d'argent  par  les 
fenêtres 

A  rentrée  de  la  nuit  l'Hôtel  fut  éclairé  par 
quantité  de  pou  à  feu  ,  placez  fur  le  Portail  & 
dans  la  Crur  ,  &  par  un  grand  nombre  de  lumiè- 
res arrangées  lur  les  Fenêtres  de  tous  les  Appar- 
temcns  tant  du  dedans  que  du  dehors. 

Avant  le  Feu  ,  on  donna  un  magnifique  Sou- 
per à  une  nombreule  &  brillante  Compagnie , 
qui  s'aflemble  d'ordinaire  chez  Madame  l'Inten- 
dante. 

Sur  les  onze  heures  ,  on  tira  le  Feu  d'Artifice  , 
dont  le  Signal  fut  une  falve  de  Boëtes  &  plufieurs 
décharges  de  Moufqueterie  ,  précédées  par  une 
agréable  ôc  longue  Fanfare  de  Trompettes,  de  Tym. 
baies  j  de  Tambours  &  de  Hautbois. 

La  Machine  du  Feu  éroit  embellie  d'Infcriptions 

fur  le  fujet ,  &  environnée  de  quantité  de  Pilaftres 

qui  portoient  des  pots  à  feu  ,  &  qui  en  rendoient 

le  fpc^tacle  fingulicr  ,  &  l'artifice  eut  tout  le  iuccez 

qu'on  pouvoit  fouhaiter. 

Après 
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Après  le  Feu  il  y  eut  Bal,  &  ce  fut  par-la  que  fi- 
nit cette  Fête  ,  qui  fut  généralement  approuvée. 

Infcriptions   du  Feu   d'Artifice  de 
Madame  l'Intendante. 

HOROSCOPE 

De  Monfeîgneur  le  Dw  de  Brefâgne^ 

CE  Fils  pour  qui  tout  marque  un  zélé  fi  fincérc. 
Réunira  dans  lui  le  Noble  Caradére 
Des  trois   LOUIS  Joxu  il  dcfccnd. 
Sage  &  Vaillant  comme  fon  Père  ; 
ComuiC  fon  digne  Ayeui  hardy ,  bon ,  populaire  j 
Comme  fon  Bifayeul  il  fera  Conquérant. 

Sur  le  même  Prince  , 
MADRIGAL. 

LE  Sang  de  trois  Héros  rciîni  dans  moy  feul. 
Me  promet  un  courage  égal  à  ma  NaifTance, 
Et  d'un  elpoir  nouveau  flate  l'heureufc  France. 

j'ai  d'une  parc  LOUIS   pour  Bifayeul, 
Un  jeune  Mars ,  qu'on  cramt,  qu'on  chérit  eft  mon 

Pcre  ; 
MonAyeul  eft  encor  d'un  même  caractère. 
De  toi  pour  me  former ,  L  O  U I  S ,  je  ferai  choix^ 
Et  te  fuivant  toi  feul ,  je  les  fuivrai  tous  trois. 

E 
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Entre  dix  &  onze  heures  du  fbir  les  trente-cinq 
Tennonages  de  la  Ville  commencèrent  à  allumer 
leurs  Feux  particuliers ,  donc  la  plufpart  étoient 
des  Feux  d'Artifice  réguliers  ,  avec  leurs  Décora- 
tions ,  leurs  Emblèmes  &  leurs  Infcriptions. 

Monfieur  de  Montefan  Prcvôt  des  Marchands, 
accompagné  de  Monfieur  de  Vallorges  Major  de 
la  Ville  ,  fit  la  Ronde  en  même  temps  dans  tous 
les  Qurticrs  ,  qui  ne  s'attendoient  point  à 
cette  vifite.  Il  y  alluma  les  Feux  ,  il  anima 
le  zélé   des   Ferions  ,    &  il  mit    fi   bon   ordre 

a    tout    ,  que    malgré    les    transports   de    la   joyc 

la  plus  vive  qu'on  eut  peut-être  jamais  marquée» 
malgré  ce  mouvement  général  de  tous  les  Qiiar- 
tiers  ,  dans  plufîeurs  defquels  il  y  avoir  des  tables 
ouvertes  \  on  eut  néanmoins  le  plaifir  de  voir  que 
cette  allegreflê  publique  ne  fiic  ni  troublée  par 
aucun  dclordre ,  ni  diminuée  par  aucun  fâcheux 
accident. 

Le  Feu  d'Artifice  de  la  Haute  Grenette  parut 
d'une  invention  aflez  fingulierc  ,  quoyqu'on  n'eut 
point  prétendu  faire  une  Emblème  dans  toute  l'e- 
xaditude  des  règles.  Cctoit  un  Arbre  Généalogi- 
que de  la  Royale  Maifon  de  France  ,  lequel  au 
haut  de  fon  tronc  fè  divifoit  en  trois  grandes 
branches.  Chaque  branche  fe  partageoit  en  plu- 
sieurs rameaux   ,  fur  chacun   defquels  on  avoir 


2)i'Visa'LLe.  ^idebitr 


pe rmistos  herocu  _£^^Ê^  U^''^  ^    '^^  idcbitur  dlLs 
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Feudiinuiiitiri-dela  hautzffrerieJtc-  et  rue.  SuBois 
^cLfsoTi   Xieutenant 


parl&s  Soins  du   CapitamA  cloban 
jBertholon      'Ênjcyne, 
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écrit  le  nom  d'un  de  nos  Rois.  Chaque  Rameau 
jetta  des  feux  ,  brilla  &:  dura  à  proportion  de 
l'éclat  que  le  Monarque  avoir  fait  durant  fa  vie. 
Les  Rameaux  qui  portoient  les  Noms  de  Clovis, 
de  Charlemagne  ,  de  S.  Louis  ,  d'Henry  I V,  de 
Louis  le  Julie  &  de  Louis  ie  Grand  ,  fu- 
rent diftingucz  par  leur  grand  éclat  &  par  leur 
durée. 

Ce  beau  Vers  de  Virgile  fervoit  d'ame  à  l'Em- 
blème &:  l'on  avoir  crû  qu'on  pouvoir  hcureufc- 
ment  appliquer  à  l'Empire  des  François ,  ce  que 
ce  Grand   Puccc  a  die  de   celui  des  Romains. 

*  flis  e^o  me  me  tas  rerum ,  nec  t  empara  pono  ; 

Imper  mm  fine  fine  dcdi. 
Je  ne  prcfcris  m  temps  ni  borne   à  leur 
Empire. 

Sur  le  Feu  de  la  Place  des  T'rnreaux  on  vo- 
yoit  la  Figure  d'une  Renommée  qui  fe  hâtoir  d'al- 
ler publier  par  tout  l'Univers  le  Nom  du  Prince 
qui  vient  de  naître  ,  &  qui  difoit  de  lui  les  mê- 
mes paroles  que  Virgile  a  dit  de  Jules  César. 

t  Imperium  Oceano  famam  qm  termlnet  aftris. 

On  verra  (on  Nom  glorieux 
Remplir  tout  l'Univers  &  voler  jufqu'aux 
Cieux. 

♦  Yirg.  ^ncid.  lib- 1.  t  Ibidem. 
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Infcription  du   Feu  des  Terreaux» 
PREMIERE      FACE- 

POur  trncer  en  deux  mots  une  Image  fidèle 
De  ce  Prince  charmant  pour  lequel  nôtre  zélé 
Nous   livre  aux   tranfports  les  plus  doux: 
Le  Ciel  en  le  Formant ,  prit  Louis   pour  modèle  ; 
Mais  il  ne  le  fit  que  pour  Nous. 

SECONDE      FACE. 

LOUIS  forme  des  Kois    pour  le  refte  du. 
^  monde 

Le  Ciel  nous  l'a  donné  pour   erre  nôtre  appui,. 
Comme   on  voit  du  Soleil  la  Lumière  féconde 
Etre  pour  l'Univers  beaucoup  plus  que  pour  IuL 

Le  Quartier  du  Plat  d'Argent  avoit  un  Emblè- 
me régulière  pour  la  Décoration  de  Ion  Feu  d'Ar- 
tifice. Cétoit  un  Grenadier  qui  portoit  quatic 
Grenades  couronnées  ,  comme  elles  le  font  ordi- 
nairement ,  avec  ces  paroles  pour  ame. 

^Hum  pari  ter  Diaàema  cu'tque. 

Pour  Nous  quatre  le  Ciel  a  fait  quatre 

Couronnes. 

Sur 


COesfcùi  ou 

)rc/j€'  èaiiJ   la 
au  auartùr-  oe 
/"apttaine 


^  eu  a  Artifice 

jBenon  . 


V- 
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Sur  la  première  Face  ,  on  lifoit  cette  Infcription 
latine  à  l'honncLir  de  Monseigneur  le 
Duc  DE    Bretagne. 

*  Ille  D^um  vitam  acciftet.DivîJque  tiài-hh, 
Fermiflos  Heroas  ^  ipfe  "videbttur  tUîs. 
Il    n'efl  perfonne   qui  ne  voye  que    ces  deux 
beaux   Vers  que   Virgile    a   fait    fur  le   Fils    de 
P  o  L  L  I  o  N  ,  conviennent  bien  mieux  a  nôtre 
jeune  Prince  qui  compte  parmi  les  Ayeux  ,  tant 
de  Saints  &  tant  de   Héros. 

Sur  la  feeundc  Face  ,  on  voyoit  cette  Infcriptloil 
à  l'honneur  du  ROY. 

MADRIGAL. 

LOUIS   ,    quand  cent  Rivaux    s'unifTcnt 
contre   toi  , 
Leur  impmflant  courroux  efl:  utile  à  ta  gloire. 
Maigre  tous  leurs  projets,ils  travaillent.  Grand  Roy 

Alt   plii<;  bpaii    point   de   ton   Hiftoire. 

Leurs  efforts  nous  font   précieux. 
Et  pour  cternifer  leur  honte  &  ta  mémoire,      * 
Ils  ne  pouvoienc  s'y   prendre  mieux. 

M^  Mazard  Capitaine  Pcnon  fécondé  du  Lieurc« 
nant  &:dc  l'Enfeigne  ,  donna  des  marques  d'un  Ci 
grand  zélé,  qu'il  anima  vivement  la  joye  de  tout  Ion 
Quartier.  Sa  libéralité  parut  principalement  par  une 
Fontaine  devin  qui  coula  durant  toute  raprés-dînéc, 
par  un  repas  magnifique,  q^u* il  donna  le  même  foir 

•  Vitgil.  Egloga  4.  "C 


^^ 


accompagné  d'une  rrés-beî'e  Simphonie  ,  &  enfin 
par  une  charmante  Illaminarion  ,  qui  couronna 
cette  ai^réable  Fcre. 

Le  Defl'ein  du  Feu  d'Artifice  drelTé  dans  la  Place 
du  grand  Collège  pour  le  Quartier  de  la  Rué 
Neuve  ,  étoic  trés-heureux  &  très-naturel. 

On  avoir  voulu  marquer  par  ce  Deflcin  que 
Monseigneur  le  Duc  de  Bretagne 
eft  né  dans  le  fein  même  de  la  Vi6toire  ,  c'eft  -  a- 
dire  dans  le  temps  que  le  Ciel  comble  d'heureux 
fuccez  les  Armes  du  Roy  ,  &c  les  rend  vidlorieu- 
fcs  de  touLc^  piiu5.  Pour  exprimer  cette  penléc  , 
on  s'étoit  fervi  de  la  fameule  Fable  du  Petit 
Hercule  ,  qui  deux  jours  après  fa  Naiflance  étouf- 
fa dans  fon  Berceau ,  les  deux  Serpens  que  J  u- 
N  o  N  avoic  envoyez  pour  l'y  dévorer.  Ce  beau 
Vers  de  Martial  faifoic  l'ame  de  l'Emblème. 

"^  Jam  àehet  teneras  Hydra  timere  manus- 
Déjà  l'Hydre  elle-même  a  fujet  de  le 
craindre. 

Cette  même  penfèe  d'Hercule  naiflanr  avoit 
été  employée  dam  le  Q^iarticr  du  Puits  du  Sel , 
mais  avec  ces  paroles  d'Ovide  pour  amc. 

^  *  In  Cunis  jam  love  dt^nus  eras. 

Dcja  de  Jupiter  Ton  Pcre 
On  voit  dans  cet  Enfant  briller  le  caradtérc. 

♦  Martial  lib.  y.  ♦  *  Oyid.  h\  Dejan. 


ftiitjjay-  CyH..    JZs  Ojfidp-j  ùu  quartier  Pe  riïe,  TLcufue.    770^ 
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Le  Quartier  Du  Change  avoir  placé  fur  le 
haut  de  Ton  Feu  d'Arcifice  un  Mercure  Dieu  du 
Commerce  ,  avec  Ion  Capot  ,  Ton  Caducée  & 
fcs  Talonnieres.  Ces  paroles  de  la  première  Epî- 
tre  d'Horace  marquoient  fort  heuieuiemcnt  que 
c  étoit  le  Quartier  du  Change  qui  célcbroit  cette 
Fête  à  rhonneur  du  Duc   de  Bretagne. 

Hune  Janus  fummus  ah  tmo 
Fradicat. 

De  l'un  à  l'autre  bout  le  Change  s'intereflè, 
Et  dans  ce  jour  heureux  marque  fon 
allegreiïè. 
Les  Gens  de  Lettres  fçavent  qu'en  bonne  Lati- 
nité la  Place  du  Change  s'appelle  Janus  &  que 
ce  nom  lui  fut  autrefois  donné  parce  qu'il  y  avoic 
deux  Statues  du  Dieu  Janus  ,  dans  la  Place  ou 
les  Banquiers  &  les  Négotians  de  Rome  avoienc 
coutume  de  s'aflembler  pour  les  affaires  de  leur 
Commerce  i  &  c'eft  a  ce  Nom  &  à  ces  Scaruës 
qu'Ovide  fait  allu/ion  ,  quand  il  parle  d'un  hom- 
me qui  appréhende  le  Tribunal  du  Piéteur  ,  la 
Place  du  Change  ôc  les  Calendes  qui  étoient  le 
temps  du  payement. 

*  Qui  puteal  Janumejue  timet  celerejque 
Calendas 

torque  at  hune  m  s  mutuajamma  fui, 

*  Ovid.  Rcmed.  Amor.  lib.  t. 
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Le  Qiiartier  Di4  Griffon  fe  diftingua  par- 
ticulièrement par  un  beau  Feu  d'Artifice  dont 
la  Décoration  ^wz  eftimée  :  La  Devife  étoit  un  So- 
leil qui  commcnçoit  à  paroître  fur  l'Horizon  ,  avec 
ces  paroles  pour  a  me. 

I^onjihi  fèd  mundo- 

Il  naît  pour  TUnivcrs  bien  plus  que  pour 
lui-  même. 

Cette  Devife  étoit  expliquée  par  les  Vers  fuivans. 

DU  Ciel  qui  te  chérit  la  faveur  libérale 
Donne  à    ton  Fils  un  Petit  -  Fils. 
Ne  croi   pas  cependant ,  LOUIS  , 
Que  la  rare  bonté  qui  pour  toi  fe  fignale 

Soit  pour   l'inccrcc    icul  Je  ta    P..ace  Royal P 

Dans  ces  faveurs  du  Ciel  tout  l'Univers  compris 
Doit  partager  un  fî  beau  prix. 

Une  féconde  Devife  furie  même  fujetfervoit 
d'ornement  à  la  Décoration.  C'étoit  un  Aigle  qui 
prefentoit  un  jeune  Aiglon  au  Soleil ,  avec  ces 
mots  d'Horace. 

*  Fortes  creanturfirtihus. 

Monfieur  PuIIignieu  Capitaine  Penon  de  ce 
Quartier  ,   dont  le  zélé  pout  la  Maifon  Royale 

s'eft 

*0de4'  lib.  4. 
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s'eft  toujours  diftingué  avec  empieflemelit ,  donna 
la   Colation  à  une  nombreufe  Compagnie.  Une 
grande  Plattc-Forme  (icuée  fur  le  bord  du  Rhône, 
ôc  qui  règne  depuis  les  Remparts  de  l'Hôtel  de 
Ville  ,  jufqu'au  Boulevart  Saint  Clair ,  fut  choifîe 
pour  cette  Fête.  Une  double  allée  de  Tilleuls  ,  èc 
une  très  belle  veuë  qui  s'étend  du  côté  de  la  vafte 
Plaine  de  S.  Fous  jufqu'aux  Alpes  ,  achevé  d'em- 
bellir cet  endroit  ,  déjà  tout-à-fait  charmant  par 
fa  fituation.   Dés  que  la  nuit  venue, tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  Perfonnes  de   confideration    dans    le 
Quartier ,  le  rendit  dans  cet  endroit ,  qui  fut  par- 
faitement bien  éclairé  ,  &  où  les   divertiffemens 
durèrent  une  grande   partie  de  la  Nuit. 

Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  voulut 
bien  l'honorer  de  fa  prcfence  ,  &  mettre  le  Feu 
à  l'Artifice. 

MOnficur  de  S.  Maurice  Préfident  &  Com- 
miiïaire  général  de  la  Cour  des  Monnoyes 
au  département  de  Lyon  ,  voulut  marquer  fon  zélc 
pour  la  Maifon  Royale  y  par  une  Réjoùiffancc 
qu'il  fit  ce  même  jour  devant  l'Hôtel  de  la  Mon- 
noye.  Il  fit  couler  durant  toute  l'aprés-dînée  une 
Fontaine  de  vin  ,  dont  voici  l'Infcription  qui  eft 
dans  le  goût  Simple  &  Noble  de  la  belle  Anti- 
quité, 


L^tîtia  Fuhlica 

Natiis  LVDGVICO  MAGNO  Frompos. 

Sur  les  onze  heures  du  foir  il  fie  tirer  tin  Feu 
d'Artifice ,  précédé  de  plufieurs  faîves  de  Boëces 
&:  accompagné  d'une  belle  Illumination.  Les  In- 
fcriptions  c^ui  ornoient  le  Feu,  étoicnt  aufli  du  goiif 
du  Siècle  d'AuguOe-On  voyoitfur  la  pointe  d'une 
Pyramide  le  Génie- delà  France,  qui  cenoit  d'une 
main   la  Medûillc  du  Petit  Prince ,  avec  cette  Lé- 


gende 


Félicitas  Domus  Augu^^. 
De  l'autre  il  portoit  un   Ecuflon  aux  Armes  de 
France  &  de  Bretagne  ,  avec  ces  mots. 

Sic  jundis  décor  ma-jcr^ 

Leur  union  redouble  leur  éclat. 

Au  milieu  de  la  Pyramide  on  avoir  peint  fa  Mé- 
daille du  Roy  ,  dont  le  revers  icprefentoit  Mo  n- 
SEIGNE  UR,  avec  les  Princes  ies  Fils  ôc  Petit- 
Fils  ôc  cette  Légende  tout  autour. 

jEternitas  Imperii  Gdltci. 

Gage  de  la  longue  durée   de  l'Empire 
François. 
Sur  les  tro  is  Faces  de  la  Pyramide  on  voyoit 
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ces  trois  Infcnptions  Latines  tirées  du  fameux  Ge- 
nethliacjue  que  Virgile  a  fait  fur  le  Fils  de  Poilion. 

PREMIERE     FACE. 

Jam  nova  progenies  cœlo  àimittitm  alto. 

SECONDE       FACE. 

Facattimqae  regetpatriis  ^irtutihus  orhem* 

TROISIE'ME       FACE. 

AigYcàere  magnas  (  aàerît  jam  tempus  )  honores. 

Au  deflfous  de  la  Médaille  de  Monfeigneur  le 
Duc  DE  Bretagne,  on  avoic  mis  ce  Vers 
de  Virgile  dont  on  avoit  changé  deux   mots. 

*Incipeparvepuer  magnum  cogno/cere  Patrem, 

Les  Maifons  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Perfonncs 
qualifiées  dans  Lyon  furent  diftinguées  cette  mê- 
me nuit  pai  Jca  Illuminations  extraordinaires. 

Monfieur  le  Marquis  de  Rochebonne  Com- 
mandant dans  les  trois  Provinces    du  Lyonnois 
Forez  &  Beaujolois  en  fie  une  fur  les  quatre  Fa- 
ces de  la  fienne  qui  eft  ifolée. 

On  en  fît  autant  par  les  Ordres  de  Monfei- 
gneur l'Evêque  de  Monrauban  à  la  Porte  de  l'Ab- 
baye d'Aifnay  qui  regarde  la  Place  de  Beilecour. 

Monfieur  de  Camus  Gouverneur  de  l'Arfenal 
y  fit  une  Illumination  qui  plût  par  fa  Symmetric 

*  hicipt  f^rvc  puer  rif»  eegnejctre  rfnurcm. 
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Bc  qui  fmppa  par  fon  brillant  ,  &  Monfîcm  le 
Chevalier  de  Manville  Gouverneur  de  Pierrc- 
Cize  ajcûua  à  la  (lenne  plufieurs  déchaiges  de  toute 
l'Artillerie  de  Ion  Château. 

Les  quatre  Faces  du  Grand  Collège  des  Jefui- 
tes  qui  efl  ifolé  furent  éclairées  comme  le  refte 
de  la  Ville  ,  &:  robfervatoire  fut  éclairé  par  une 
Pyramide  ardente. 

On  ne  doit  point  oublier  ici  que  daiis  pIuHcurs 
Quartiers  on  diftnbua  toute  forte  de  rafraîchifl'e- 
mens  avec  profufion  ;  que  dans  quelques  autres 
on  habilla  des  Pauvres  &:  on  fie  des  Aumônes 
confidérables  en  Adlion  de  Grâces  du  bien  -  fait 
qu'on  venoit  de  recevoir. 

Enfin  on  peut  dire  qu'en  tout  fens  &  en  toute 
manière,  on  ne  fit  jamais  éclater  tant  de  joye  que 
dans  cette  occafion  ,  &  qu'on  ne  reconnut  jamais 
mieux  cet  Amour  tendre  &:  ardent  que  les  Lyon- 

nois   OUI    |jaur    leurs    Rovc  ,    Ar    qni   eft    eUCOtC 

extrêmement  augmenté  fous  un  Prince  dont  les 
Vertus  ont  porté  la  gloire  de  la  Nation  au  plus 
haut  point  où  elle  puiffe  arriver. 

On  a  dû  regarder  comme  une  efpece  de  mer- 
veille que  les  emportemens  d'une  allegrefle  Ç\  ex- 
trême &  fi  publique  n'ayent  produit  aucune  que- 
relle entre  les  Particuliers  ,  &  cette  tranquillité 
fi  peu  ordinaire  en  de  pareilles  occafions ,  a  été 

fur 
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fur  tout  ,  un  cfTct  de  l'attention  fingulierc  de 
Monfieur  de  Monteian  Ancien  Préfident  au  Par- 
lement de  Dombes  &  Prévôt  des  Marchands  , 
ciui  fc  trouvoit  par  tout  ,  faifant  exactement  fa 
Ronde  en  qualité  de  Commandant  dan^  rabfcnce 
de  Monfcio-neur  le  Maréchal  de  Villeroy. 


't) 


Le  Mécredi  dix-feptiéme  du  mois  le  Père  Gan- 
chet ,  l'un  des  deux  Profefleurs  de  Rhétorique  du 
grand  Collège  prononça  avec  fuccez  dans  la  Sale 
des  A6l:ions  Publiques ,  un  difcours  Latin  flir  la 
Naiflance  de  Monicigneur  le  Duc  de  Bretagne. 
Monfcigncur  l'Archevêque  y  aflifta  avec  le  Con- 
fulat  ,  compofé  de  Monficur  de  Montefan  Pré- 
vôt des  Marchands  ,  de  Meilleurs  De-Cofta , 
Bouchage  ,  Du-Fournel  &  Marcellin  Gayot  Ef- 
chevins  ,  de  Meilleurs  de  Grange-Blanche  Avocas 
Gcucial  ,  Pciut^Lon  Secretahc  ,  ôc  Gaultier  Re- 
ceveur. L'Auditoire  fut  compofé  d'un  grand 
nombre  de  Gens  de  Lettres.  Enluitc  de  cette  ac- 
tion le  Coniulat  en  qualité  de  Fondateur  fie  va- 
quer le  Collège  durant  l'efpace  de  huit  jours. 

Le  fécond  Collège  des  Jefuites  a  deftiné  le  vingt- 
feptiéme  de  Juillet  pour  une  pareille  action ,  qui 
doit  être  fiite  par  le  Père  Rayfonnet  un  de  les 
Profefleurs ,  &  le  Confulat  a  refolu  d'y  alïifter  ea 
Corps  comme  à  la  première. 

H 


Dcflcin  du   Feu  d'Artifice  de  Meffieurs 
les  Comtes  de  Lyon. 

LE  Dimanche  vingtième  Juillet ,  Meflieurs  les 
Comtes  de  Lyon,  firent  tirer  dans  leur  Place 
de  S-  Jean  ,  un  grand  &  beau  Feu  d'Artifice  qui  fijc 
généralement  applaudi  ,  &  auquel  Monleigneur 
rArchevêcjue  mit  le  fi:u  avec  toutes  les  Cérémo- 
nies ,  toutes  les  Fanfares  &  coûtes  les  Salves  ordi- 
naires dans  ces  occafions. 

On  avoic  eu  dcflein  de  marquer  dans  ce  Feu  d'Ar- 
tifice que  Monseigneur  le  Duc  de 
Bretagne  auroic  un  jour  le  tonheur  de  ref- 
fembltr  à  L  O  U  I S  le  Grand  (on  Bifayeul  &  qu'il 
feroic  animé  de  fou  Elprit  &  de  Ton  courage 
héroïque. 

Pour  exprimer  naturellement  cette  penfée  ,  on 
s'écoit  fervi  d'une  Emblème  qui  convient  parfai- 
tement au  fujet  &  qui  eft  tirée  des  Metamorpho- 
fes ,  où  on  lit  que  Promcthée  ayant  tait  une  Sta- 
tue qui  étoit  un  Chef-d'œuvre  ,  auquel  il  neman- 
quoit  que  Tame  &  la  parole  ,  monta  dans  le  Ciel 
par  leconfeil&par  le  fecours  delaDéefle  Miner- 
ve ,  &  ayant  pris  une  étincelle  du  Feu  du  Soleil  , 
il  s'en  fefvit  pour  animer  la  Statue.  Les  paroles  qui 
fuiveiit  fervoicnc  d'aoïc  à  l'Emblème;. 


w 


jDû  hahtL   Piru-.i, 


.  Oyi^rfeCtt 
onR  encontre 
l  Lyari  ryo^ 
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T'rahit  ipfo  ex  Sole  'vi^orem. 
Du  beau  Feu  du  So:eilfoncoeur  cfl:  animé. 

Les  Vers  fuivans  lui  fervoicnt  d'explication. 

INSCRIPTION    DE    L^ 

Première  Face, 


c 


E    Prince  que  le  Ciel  deftinc 
Pourfoûtenir  un  jour  lerhr  du  plus  haut  rang. 

Marquant  déjà  Ton  origine , 
Nous  montre  en  quelle  fource  il  a  puifé  Ton  fang. 
Il  aura  les  Vertus  ,  TEfprit  &  le  Courage 

Dcfbn  Père  &  de  fon  Ayeul  ; 
Mais  pour  nôtre  bonheur  &  pour  fon  avantage  , 
C  eit  afles  que  le  Ciel  lui  donne  pour  partage 
De  reflemblcr  à  LOUIS   (tnl 

INSCRIPTION   POVR    LA 
Seconde  Face. 

Vœu  pour  Monfcigncur  le  Duc 
de  Bretagne. 

Hf;  Rince  pour  qui  ce  jour  favorable  à  nos  vœux 
l"  A  l'envi  dans  les  airs  voit  briller  mille  feux  , 
Puifles  -  tu  dans  le  cours  de  tes  belles  années 
Voir  tous  nos  cœurs  charmcz,tous  nos  yeux  éblouis^ 
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Et  puifTent  quelque  jour  tes  hautes  deftinccs 
Egaler ,  s'il  fe  peut ,  celles  du  Grand  LOUIS. 

La  Machine  du  Feu  d'Artifice  étoit  un  grand 
ordre  Dorique  avec  Tes  ornemens  &  fes  pilaftrcs 
charçes  des  Armoiries  de  MejGficurs  Les  Comtes^ 
PE  Lyon. 

La  Place  de  S.  Jean  avec  toutes  les  Maifons  qui 
en  dépendent  fut  illuminée  tout  aufli  bien  qu'il  Te 
puifTe.  Le  Palais  Archicpifcopal  le  fut  aufli ,  &c 
les  grandes  Lanternes  de  vtrre  ,  pofées  lur  tou- 
tes les  Fenêtres  de  ce  magnifique  Edifice  ,  firent 
un  aufli  bel  effet  qu'elles  l'avoicnt  fiiit  huit  jours 
auparavant. 

Le  Chapitre  de  Fourviere ,  à  la  prière  de  Mon- 
ficur  de  Damas  de  Marillac ,  Doyen  de  Meilleurs 
les  Comtes  de  Lyon  ,  &  Grand  Vicaire  de  Mon- 
feigneur  l'Archevêque  ,  fit  encore  ce  jour- là  une: 
Illumination  fur  la  Montagne ,  qui  eft  immcdiate.- 
ment  fur  la  Place  de  S.  Jean. 

Le  zélé  &  la  politefTe  du  Confulat  rengagèrent 
à  faire  cette  même  nuit  dans  l'Hôtel  de  Vaille  , 
une  féconde  Illumination  ,  qui  fut  tout  au  moins 
aulTi  ébloiiiflante  &  aulîi  bien  entendue  que  la 
première.  Cette  féconde  i'iumination  jointe  au 
fracas  des  Boé'res  &  à  un  grand  nombre  de  Pots  à 
feu  &  accompagnée  de    celle  que  Madame   de 

Chaulnes  fit  encore  fur  la  grande  £ice  de  fon  Ab- 
baye; 
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baye  ,  attira  le  concours  d'un  Peuple  infini  qui 
rempIifToic  la   Place  des   TTerreaux  S>c  les   ave- 
nues. 

Outre  les  divers  Feux  d'Artifice  dont  on  a 
parle  dans  cette  Relation  ,  il  y  en  eut  un  afTez 
grand  nombre  d'autres  dans  plufieurs  Quartiers, 
ôc  en  particulier  dans  la  Place  des  Cordeiiers  de 
dans  celle  de  Confort- 

Mais  on  n'a  pas  pu  en  faire  mention  ici ,  ou 
parce  qu'ils  croient  ians  Emblèmes  &  fans  Inf- 
criptions,  quoi  qu'ils  fuflfenc  fort  beaux  d'ailleurs, 
ou  parce  que  s'il  y  en  avoic  quelques  unes ,  il  pa- 
roifloit  qu'on  avoir  été  obligé  de  les  faire  extrê- 
mement à  la  hâte. 

On  doit  même  faire  reflexion  ici  que  les  dif- 
férentes pièces  de  Poëfie  qu'on  trouve  dans  cet- 
te Relation  ,  lont  preique  toutes  l'ouvrage  de 
deux  ou  trois  jours  nn  pins  ,  /^  qu'on  n'a  pas 
dû  faire  autrement ,  puifque  l'agrément  de  ces  for- 
tes de  Feres  dépend  fur  tout  de  la  promptitude 
avec  laquelle  on  les  donne. 

On  peut  dire  ici  très  naturellement  ce  que  Mar- 
tial dit  autrefois  des  Poëfies  qu'il  fit  fur  les  Spe- 
<5tacles  donnez  par  Titus  ,  ou  par  fon  Frère 
Domitien  ,  car  on  ne  fçait  pas  trop  pour  lequel 
de  ces  deux  Empereurs  ,  il  avoic  travaillé  dans 
cette  occaiion. 
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*■  Da  'veniamjuhitis  -,  2<lon  Dfjplicuijfe  me- 
retur  , 

Fefîinat  d^Jar  qm  flaculffe  tili. 


D 


E    nos  foibles    efforts  daignez  vous  facis- 
faire. 


Dans  un  Impromptu  tout  eft  bon  ; 
Nous  n'avons  eu  que  le  temps  neceflaire, 
Pour  accorder  la  Rime  &  la  Raifon. 


*  Martial,  lib.  de  Spedac. 


Defcription 
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^j^dpM>i%l£^<^^^  Mtéjèf  at>  M>  f^ch  akt  ^'.ati  ^^  C^iÊi  ^  Mi  Mt^^ 
"•p  'W  'W  W  *«?  TK  **?•  w  'W  W  W  *«?  »  «  W  *»  *^»4?  ^?  *i&  w  W  W  *^  ^B? 

Defcription  du  Feu  d'Artifice  tiré  la  veille 

de  la  S.  Jean  -  Baptifte  ,  fur  le  Pont 

de  Pierre  de  la  Saône. 

L'Avant -veille  de  la  Naiflance  de  Mon- 
seigneur LE  Duc  DE  Bretagne, 
le  Confulac  avoir  fait  tirer  fur  le  Pont  de  Pierre 
de  la  Saône  un  Grand  Fen  d'Artifice  ,  dont  il  efl 
affez  naturel  qu'on  fade  quelque  mention  ici  , 
puifque  ces  deux  Réjoiiiflances  ont  tant  de  liai- 
Ion  par  rapport  au  Temps ,  aux  Lieux  ,  aux  Per- 
fonnes  qui  les  ont  données  &  au  Sujet  pour 
lequel  on  les  a  faites ,  qui  eft  le  ROY  &  la  Fa- 
mille Royale. 

Le  DefTein  de  ce  premier  Feu  rouloit  fur  ce 
que  L  O  U  I  S  L  E  G  R  A  N  D  a  fait  &  fait 
encore  ad;ucllement  en  faveur  du  R  o  y  d'  E  s- 
PAGNE  fon  Pecit  Fils.  On  faifoit  fentir  certe 
penfée  par  l'Emblème  de  l'Hercule  Gaulois  ,  le- 
quel après  avoir  dompcé  les  Monftres  qui  trou- 
bloient  l'Efpagne  &  a  pi  es  y  avoir  établi  pour 
Roy  fon  Pecit  Fils  Hifpalus  ,  alla  enlever  les 
Pommes  d'or  du  Jardin  des  Hefperides  &  les  lui 
remit  entre  les   mains. 


c 
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Ces  mots  fèrvoient  d'ame  à  rEiiibîcme. 

Impune  eripiet  nemo.  ' 
Perionne  impunément  ne  vous  les  ravira. 
Vers  pour  la  première  Face- 

Onduit  par  fon  Ayeul    au   chemin  de  la; 
Gloire 

Philippe  coure  déjà  de  Vi6loire  en  Vidoirc. 

Son  fuperbe  Ennemi  démentant  /a  fierté, 

Délerte  Tes  Remparts  &  fuïc  épouvanté. 

Seconde  Face. 

AL'afpeâ:  de  fon  ROY  l'EfpagnoI  intrépide 
Ranime  fa  Vertu  fous  la  main  qui  le  guide. 
Les  Portugais  confus  avec  leurs  Defïenleurs, 

Font    CUULIC  et    loiicnc  Àca    effoi-tc   inucilec. 

L'Heureux  Philippe    prend  leurs  Villes- 
Comme  de  fcs  Sujets  il  a  Conquis  les  Cœurs. 

MESSIEURS  Les  Comtes  de  LYon 
firent  ce  même  jour  un  Feu  d'Aitifîce, 
dont  le  dcifein  roula  fur  la  redudion  des  Fana- 
tiques. 

L'Emblème   étoit  tirée    du  Qiiatorziéme  Livre 
des  Metamorphofes  ,  où  il  eft  die  que  Circé  ,  fa- 

meufe 
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meufc  Magicienne  ,  ayant  par  Tes  Enchanrcmens 
Meiamorphofé  les  Soldats  d'UlyflTe  en  Tygies  , 
en  Lyons ,  en  Ours  &  en  Loups  ;  Ulyfle  encra 
dans  la  Caverne  1  epée  à  la  main  ,  &  la  força  à 
lever  le  Charme  ,  &  à  rendre  a  (es  Soldats  leur  fi- 
gure naturelle. 

Ce  Vers  {crvoit  d  ame  à  rEmbléme. 

Aut  morere  ,  aut  raptos  focîis  rmfum  indue 
pnJUs. 

Vers  de  la  Première  Face. 

DE  nos  fiers  Ennemis  l'aveugle  jaîoufie, 
Arme  contre  toi  l'Hercfîe  \ 
Mais  maigre  leurs  efforts  l'Herefie  aux  abois 
Grand    ROY,  fe  voit  forcée  à  plier  fous  tes 
Loix. 

Vers  de  la   Seconde   Face. 

J[[     O  u  R  reconnoître  l'heureux  zélé  , 
Qui  te  fait  des  Autels  foûcenir  la  querelle , 
Le  Ciel ,  le  jufle  Ciel ,  de  vingt  Sceptres  unis 

A  Couronné  ton  Petit-Fils. 
Tandis  qu'on  voit  partout  le  Sceptre  qui  chancelle 
Dans  la  main  de  tes  Ennemis. 

F  /  n: 

K 
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PERMISSION. 

SU  R  la  Requifition  du  Sieur  B  r  i  A  s  s  o  n 
Marchand  Libraire  à  Lyon  ;  Je  confens  qu'il 
lui  loit  permis  de  tane  imprimer  leManufcric  inti- 
tulé ,  Ee'^oUifJances  faites  à  Lyon  pour  la  NatJ- 
fance  de  Monfeigneur  le  Dkc  de  Bretagne  i 
compo(ées  par  le  R.  P.  de  C.  J.  Fait  à  Lyon  le 
12.  Juillet  1704. 

Signe  A  U  B  E  R  T. 

SO  1  T  fait  fuivant  les  Conclufions  du  Procu- 
reur du  Roy.    A  Lyon  les  jour  &:  an  que 
deffus. 

Siané  D  U  G  A  S. 


A     L  y  o  H  5    àe   l' Imprimerie  ,   de  L.    L  A  K  g  i.  0  1 S    ,  Ruë 
Petit  Soulier ,  au  Point  du  Jour, 


THEGEnvœmHî 
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